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Le praticien doit savoir gérer les complications infectieuses

liées à des bactéries ou des levures rencontrées chez le chien

atopique. Le diagnostic s’appuie sur leur connaissance cli-

nique et surtout sur la réalisation d’une cytologie cutanée.

Le traitement anti-infectieux doit allier efficacité et tolé-

rance.

Chez le chien atopique, le prurit et les lésions résultent de la
dermatite allergique mais aussi des complications infectieuses
qu’elle peut occasionner. C’est pourquoi il est important qu’el-
les soient diagnostiquées afin de les contrôler et ainsi entraî-
ner une rémission complète. Dans cet article*, les auteurs font
le point à la fois sur le diagnostic de ces complications infec-
tieuses et sur les traitements qui doivent être mis en place.
Le diagnostic des complications infectieuses passe notam-
ment par la réalisation d’une cytologie cutanée. Elle demande
peu de matériel et est simple et rapide à réaliser. Il existe dif-
férentes techniques de prélèvement, la plus courante étant la
technique par impression directe.

Prélever au coton-tige ou au ruban adhésif
Sur certaines localisations comme les espaces interdigités cela
peut être difficile à réaliser ; c’est pourquoi on préférera réali-
ser le prélèvement avec un coton-tige ou du ruban adhésif.
Une fois le matériel prélevé, il faut en effectuer une coloration
rapide de type Diff Quick. Pour terminer, la lame est rincée à
l’eau claire et séchée avant d’en effectuer une lecture micros-
copique. Dans un premier temps, on effectue une lecture avec
les objectifs 4 et 10 afin de déterminer la meilleure zone à ana-
lyser puis on passe à l’objectif à immersion.

«Lors de mise en évidence de bacilles, il faut impérati-
vement s’appuyer sur les résultats de l’antibiogramme.»

La gestion des complications infectieuses passe par l’utilisa-
tion de traitements topiques et/ou systémiques.

Choisir la galénique en fonction des lésions
Concernant les topiques, on choisira la forme galénique en
fonction de l’extension des lésions notamment. On réservera
les gels, crèmes et solutions aux complications infectieuses
localisées et les shampoings aux formes étendues. Le traite-
ment systémique doit impérativement être choisi en fonction
des agents infectieux observés sur la cytologie, et non unique-
ment sur l’aspect lésionnel.
Lors de l’observation de coques, on peut généralement s’orien-
ter vers une antibiothérapie de première intention, notamment
à base de céphalosporine, tandis que lors de mise en évidence
de bacilles, il faut impérativement s’appuyer sur les résultats
de l’antibiogramme.

Ne pas sous-doser l’antibiotique
Le traitement antibiotique doit être suffisamment long et il ne
faut jamais faire de sous-dosage sous peine d’entraîner l’ap-
parition d’une résistance bactérienne.
A retenir : les complications infectieuses, qu’elles soient liées
à des bactéries ou des levures, sont fréquemment rencontrées
chez le chien atopique. Leur diagnostic repose sur leur connais-
sance clinique mais aussi et surtout sur la réalisation d’une
cytologie cutanée. Du diagnostic de ces complications découle
la mise en place d’un traitement anti-infectieux ciblé qui doit
allier efficacité et tolérance. W.B.

*Friberg C (2008) Treatment of secondary infections in patients with atopic derma-
titis. J Small Anim Dermatol for Pract Vol. 1: 20-25. 
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